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tant sur la manière dont une telle crise 

constellation tenant aux valeurs tradi-
tionnelles et religieuses (avec le place-
ment de ces dernières dans les limites 
de la simple raison, à l’instar de Kant, 
ou bien, dans le sillage de Marx, avec 

opium 

-
tence humaine sont les règles et non 

son image et non pas sa substance. 
S’orientant sur de telles valeurs, la mo-
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ce moment-là : la crise la démoralisation. Et cela 
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la valeur de modèle de l’Aventure

cela, et d’avènement prochain de robots dominant l’homme. En somme, depuis 
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options fondamentales de l’Europe 
union 

européenne -
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la résistance européenne « est en train 

et l’URSS
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certain sens de la vie, une certaine conscience de l’humain, oui, l’âme d’une civilisa-
perdue pour tous et non seulement pour nous !

7 -
e

-
naire a couru la moelle de l’Europe. Elle a senti, par tous ses noyaux pensants, 

-

 
 

-

-
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Le Cas Wagner



L’esprit au bout de rouleau 
-

-

-

tout le XXe

Foucault et, plus proche de nous, Jean Baudrillard, Peter Sloterdijk, Richard 
Introduc-

tion à Platon et l’Europe, dont le sous-titre est Situation de l’homme. Situation de 
l’Europe9 -

Pour ma part il me semble que le discours prononcé l’année dernière par Eugène 
Ionesco à l’ouverture du festival de Salzbourg représente une tentative d’exprimer 
en mots la tonalité générale de notre époque. Que dit-il ? Caractéristique est le 
fait que son discours ne prétend pas être une profonde analyse sociologique, il ne se 
veut ni plus ni moins que l’expression du sentiment général. Ce sentiment en est 
un d’un désarroi profond, de la perte de tout support, de tout appui tant soit peu 
solide. Au dix-neuvième siècle, dit Ionesco, les hommes avaient encore le sentiment 
de pouvoir diriger en quelque sorte leurs destinées, l’humanité se croyait à même de 
gouverner ses propres affaires. Ce sentiment, nous ne l’avons plus. Nous vivons dans 
le sentiment diamétralement opposé, comme de quelque chose qui nous emporterait ; 
et ce qui nous emporte est contradictoire et nous empêche de prendre une position 
univoque ; nous ne savons pas ce que nous voulons, plus personne ne le sait. Nous 
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sommes les proies de prophètes antithétiques, dont les uns prêchent le défoulement des 
désirs, les autres la discipline et la soumission absolues – et les deux sont, semble-t-il, 
deux aspects d’une seule et la même chose. D’où le désarroi profond, d’où l’angoisse. 

N
OUS AVONS 

-

-
lyste de la République -

-

nostalgie de l’Europe
10
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12 Or, le 

Europe : « Tout au contraire, il s’agit simple-
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Essais politiques

Villa Europa, 
no

Europes, op. cit., 

The Crisis of the European Values and Spirit

-
-

optimism.


